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DU BOL !
SOLIDARITÉ

ÉCOLES
IL FAUT S’INSCRIRE
Les inscriptions dans
les écoles publiques
quimpéroises commence-
ront le lundi 8 mars.
Elles nécessitent de se 
rendre à l’accueil de l’hôtel 
de Ville muni de l’acte 
de naissance de l’enfant 
(ou du livret de famille), 
de son carnet de santé 
(ou d’un certificat 
médical attestant qu’il 
satisfait aux obligations 
vaccinales), d’un justificatif 
de domicile ainsi que d’une 
attestation de la Caisse 
d’allocations familiales 
(CAF) mentionnant le 
quotient familial. 
S’il s’agit d’un changement 
d’école les parents devront 
présenter aussi un 
certificat de radiation.

L’installation des conseils de 
quartier prévue initialement 
mi-décembre est bousculée par 
la Covid-19. Le lancement de 
la nouvelle mandature de trois 
ans a donc été reculé à ce début 
d’année et sera organisé dans le 
strict respect des gestes barrières. 
Il pourra se faire sous la forme de 
la traditionnelle réunion plénière 
des quatre conseils, si la situation 

Il reste des travaux de second 
œuvre et quelques habillages 
intérieurs à terminer et, avant 
la fin du printemps, l’Espace 
Dan-Ar-Braz devrait être prêt 
pour accueillir des événe-
ments festifs.
Vu de dehors, ce nouvel équipe-
ment de 1 400 m², situé à Penvil-
lers, est élégant : or, gris, blanc. 
À l’intérieur, la grande salle est 
également réussie : bois très clair 
en partie basse, habillage noir 
en partie haute et, encadrant la 

L a 3e édition du Potage des 
chefs aura bien lieu en 
2021 : le samedi 6 février 

place Terre-au-Duc, ou au mois 
de novembre, en fonction de la 
situation sanitaire.
Vingt-huit chefs y participeront 
avec pour objectif de faire aussi 
bien qu'en 2020 : 1 000 litres de 
potage avaient été vendus, en 
pré-commande ou sur place. La ma-
nifestation a rapporté 8 500 euros à 
l’association Habitat & Humanisme.

CONSEILS DE QUARTIER

DAN-AR-BRAZ 

Pour mieux se lancer ! 

Ouverture 
avant l’été

https://lepotagedeschefs.bzh/

sanitaire l’autorise, ou en adoptant 
une solution alternative.
Chaque participant des conseils de 
quartier est désigné pour une pé-
riode de trois ans, renouvelable une 
fois. Les candidatures ont été récep-
tionnées jusqu’à la fin novembre. 
Un tirage au sort réalisé à partir des 
listes électorales a également été 
effectué. Huit cents courriers ont 
été adressés aux personnes ainsi 

désignées. En retour, elles ont pu 
valider ou non leur participation 
aux conseils de quartier.
C’est inédit : les quatre conseils, 
représentant Ergué-Armel, Ker-
feunteun, Penhars et le centre-ville, 
disposeront d’un véritable budget 
de fonctionnement avec une en-
veloppe annuelle de 400 000 euros 
(lire également Le Mag+n°89, 
pages quartiers).

scène à fond noir située à 80 cm 
de hauteur, des rideaux de velours 
pourpre, un peu comme dans un 
théâtre. Son sol en caoutchouc 
coulé offre une résistance à toute 
épreuve.
Le bâtiment est multifonction : du 
troc et puces au fest-noz, en pas-

sant par les conférences, voire des 
concerts. Son fonctionnement sera 
simple : on le transforme facile-
ment en espace de 720 personnes 
assises à 440 personnes à table.
Très attendu par les associations, 
il pourra être utilisé selon des 
modalités en cours de définition.



ENFANCE

DES PEL 
À LA PELLE 

on découvre le théâtre, la danse, 
la musique bretonne, le graff et 
les cultures urbaines, le cirque ou 
les sports olympiques méconnus. 
À Kerjestin, on prépare les 50 ans 
de l'école.

Il est parfois question de soutien 
à la parentalité, comme avec la 
reconduction de la Semaine 
sans écran du centre social des 
Abeilles au printemps 2021, avec 
le sociologue Michel Desmurget.

CULTURE - MUSIQUE MAESTRO !
Si la crise sanitaire actuelle le permet, la Fête de la musique devrait être 
une belle occasion de faire la fête, à condition de respecter les gestes 
barrières et la distanciation physique évidemment. Les musiciens ama-
teurs qui désirent jouer lors de la manifestation ont jusqu’au 15 avril 
pour se faire connaître auprès du service culturel de la ville de Quimper.
Contact service culturel : 02 98 98 89 89	

Toutes les infos sur les dons, les lieux où  
donner sur www.dondesang.efs.sante.fr

La Maison du don de Quimper 
accueille les donneurs de sang 
toute l’année du lundi au samedi 
sur rendez-vous. Quelle que soit 
la situation sanitaire que connaît 
le pays, la collecte de produits 
sanguins doit impérativement 
se poursuivre. Donner son 
sang est un geste de solidarité. 

DON DE SANG

Solidaires !

Le dispositif relais du Likès 
lutte quant à lui contre le dé-
crochage scolaire et aide les 
13-15 ans de tous les établis-
sements de la ville à retrouver 
l’estime de soi.

22 projets éduca-
tifs locaux (PEL) 
sont soutenus 

par la Ville cette année. Ils 
témoignent du dynamisme 
et de la volonté des équipes 
éducatives et associatives 
d'aller de l'avant, quel que 
soit le contexte.
Certains projets ont été retar-
dés et ne commenceront qu'en 
ce début 2021. Pour autant, 
les porteurs – écoles, collèges 
et associations – ont été aussi 
nombreux à répondre à l'appel 
que l'an passé.
Seize des 22 projets sont des re-
conductions (avec des nouveau-
tés) et six PEL sont donc inédits. 
Trois mille jeunes de 0 à 16 ans 
seront concernés et le finance-
ment s'élève à 40 000 euros.

UN VENT D'OPTIMISME 
ET DE CRÉATIVITÉ
Les PEL sont surtout une mine 
d'idées et d'initiatives positives. 
Ici, on œuvre pour le vivre en-
semble en pratiquant l'aïkido. Là, 
on cultive son éco-citoyenneté 
dans un jardin d'école. Ailleurs, 

Toutes les mesures (distanciation 
physique, gestes barrières, etc.) 
y sont mises en œuvre pour 
garantir la sécurité du public. 
Pour prendre rendez-vous, même 
à la dernière minute, contactez 
le 02 98 65 66 25. Il suffit d’avoir 
entre 18 ans et 71 ans et de peser 
au moins 50 kilos.
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QUIMPER

VILLE DES 
SOLIDARITÉS 

Pour une ville solidaire : cette priorité de 
l’équipe municipale, affichée avant même 
la crise sanitaire, est mise en actions au 
quotidien. La direction des solidarités de la 
mairie, le Centre communal d’action sociale 
(CCAS), de nombreuses associations, des 
Quimpérois bénévoles sont mobilisés plus 
que jamais afin d’accompagner au mieux 
les personnes vulnérables et en difficulté. 
Témoignages dans ce dossier.

La Ville innove et développe  le  
« aller vers ». Elle accompagne 
les personnes en difficulté pour  
plus d’autonomie. 

Photo de couverture :
Sans logement, temporairement 
hébergés à l’hôtel social, Patrice et 
Gaëlle y trouvent aussi un soutien 
pour envisager un avenir plus serein.



« Ces derniers mois, nous n’avons ja-
mais eu autant besoin de solidarité, 
constate Matthieu Stervinou, adjoint 

chargé de la solidarité et des handicaps. Le 
confinement a montré que les Quimpérois 
les plus vulnérables pouvaient se sentir 
esseulés, voire exclus. En même temps, de 
formidables élans de solidarité ont vu le 
jour, qu’il faut inscrire dans la durée. Je 
tiens à rendre hommage aux agents de la 
Ville et du CCAS qui ont été sur le terrain 
très sollicités et réactifs. » Ainsi, de nouveaux 
dispositifs viennent d’être mis en place (voir 
l’encadré et l’interview p VII).

URGENCE, LOGEMENT, 
MAINTIEN À DOMICILE
La municipalité porte une attention forte aux 
personnes en situation de fragilité sociale : 
isolées, âgées, en insertion, en grande préca-
rité. La Ville exerce des missions de solidarité 
au travers de son Centre communal d’action 
sociale (CCAS). De manière générale, le CCAS 
est compétent pour les personnes seules ou 
en couple sans enfant et le Département pour 
les enfants, familles et personnes en situation 
de handicap. L’Agglomération a en charge les 
missions liées aux Établissements d’héber-
gement des personnes âgées dépendantes 
(Ehpad) et au Centre local d’information et 
de coordination (CLIC).
Le CCAS compte 208 agents. Il gère l’urgence 
sociale (hébergement d’urgence, urgence à 
se nourrir, se laver, se soigner et accueil de 
jour), l’insertion par le logement (gestion 
d’un parc de 174 logements répartis dans 
différents dispositifs en fonction des profils 
des usagers) et le maintien à domicile des 
personnes âgées (aide à domicile, portage 
de repas, soins infirmiers à domicile).

Akba apprécie 
les menus 

équilibrés et la 
convivialité du 

restaurant social. 
Un nouveau 

lieu, l'Hôtel des 
solidarités, 

est prévu pour 
rassembler 

l’ensemble des 
services des 

solidarités.

LES INITIATIVES 
ENCOURAGÉES
La Ville a renforcé son accompagnement 
en faveur de ceux qui en ont besoin. Elle 
soutient toutes les initiatives qui permettent 
de créer du lien et de lutter contre 
l’isolement, en particulier :
• �la relance de la réserve citoyenne,
• �la création d’un collectif de « bénévoles 

solidaires » ,
• �le relais des besoins matériels et 

vestimentaires des associations de 
solidarité,

• �la coordination des acteurs de l’aide 
alimentaire en lien avec l’État,

• �l’information destinée aux personnes 
isolées et à leur famille pour pouvoir agir à 
leurs côtés,

• �l’inscription sur le registre communal des 
personnes vulnérables.

Ils ont commencé à déjeuner régulièrement 
au restaurant social où, au-delà de repas 
équilibrés, les bénéficiaires partagent un 
moment convivial. « Puis l’équipe de l’hô-
tel social nous a permis de nous installer 
ensemble, en couple, sourient-ils, reconnais-
sants. Permis de souffler, de nous sentir en 
sécurité, et de redémarrer : ça y est, nous 
avons fait toutes les démarches pour avoir 
notre logement à nous ! »
« Les personnes qui vivent dans la rue sont 
très inquiètes à cause de la Covid, constate 
Antonin de Richaud, travailleur social au 
CCAS. En mars 2020, il y a eu un réel senti-
ment d’abandon. Le CCAS était le seul ser-
vice ouvert pour elles. Aujourd’hui elles ont 
peur d’être de nouveau mises de côté, nous 

« NOUS SENTIR EN SÉCURITÉ  
ET REDÉMARRER »
Pour accueillir des personnes temporairement 
dépourvues de logement et en recherche 
urgente d’un toit, le CCAS dispose d’un hôtel 
social (Centre d’hébergement et réinsertion 
sociale) de 26 places. Si besoin, il mobilise 
des nuitées d’hôtel notamment en période 
hivernale. Là comme ailleurs, une participa-
tion financière fait partie du contrat de prise 
en charge de l’usager, qui est aussi un levier 
pour impulser des mesures d’accompagne-
ment spécifiques.
C’est à l’hôtel social que Patrice et Gaëlle 
se sont rencontrés. Il était imprimeur, elle 
avait également un emploi puis leur vie a 
changé, leur quotidien est devenu difficile. 

Joëlle, retraitée, 
se rend de temps 

en temps à 
l’épicerie sociale. 
Pour être au plus 

près des besoins, 
la Ville a contacté 
les associations 

de solidarité 
alimentaire.

AR POENT WAR/LE POINT SUR
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KEMPER, KÊR AR C’HENGRED KEMPER, KÊR AR C’HENGRED 
Sevel ur gêr gengret : un dra lakaet da dremen da gentañ gant skipailh an 
ti-kêr,  hag a veze lakaet war wel gantañ a-raok an enkadenn yec’hedel, a vez 
sevenet bemdez. Renerezh ar c’hengred en ti-kêr, Kreizenn Oberererezh 
Sokial ar Gumun (KOSG), kalz a gevredigezhioù, Kemperiz a-youl-vat, a vod 
o holl nerzhioù muioc’h eget biskoazh evit sikour eus ar gwellañ an dud 
vresk o devez diaesterioù. Sikour a ra Kêr an holl oberoù a ro tro da grouiñ 
liammoù etre an dud ha da stourm a-enep an digenvez.
A-YOUL-VAT : A-YOUL-VAT : Bénévoles, SIKOUR : SIKOUR : Accompagner, BRESK : BRESK : Vulnérable

demandent où se confiner et où se soigner. 
La fermeture de certains magasins retarde 
des entrées en logement. »

« SANS CE COUP DE POUCE… »
Un autre lieu essentiel est l’épicerie sociale, 
au Petit-Guélen. Des personnes en difficulté 
financière s’y rendent, environ 1 500 chaque 
année, et y complètent leurs achats alimen-
taires à moindre coût. Dont Joëlle. « Je viens 
depuis deux ans parce que ma retraite n’est 
pas suffisante, et cela me dépanne vraiment, 
raconte-t-elle avec beaucoup de simplicité. 
Heureusement qu’il y a cela, parce que je 
ne sais pas sinon comment les gens font. »
Quant à Nicolas, il avait une situation cor-
recte et stable avant ses soucis médicaux. 
« Pôle Emploi ne suffit pas pour faire vivre 
une famille, explique-t-il. L’épicerie m’aide 
une fois par semaine, surtout en fin de 
mois. Sans ce coup de pouce, ce serait très 
compliqué. »
Le CCAS dispose également d’un point santé, 
d’un point hygiène et de lits halte santé. 
Il octroie des aides dans le domaine de la 
culture et des loisirs. Il propose des ateliers 
cuisine, diverses activités de réinsertion (jar-
din « extraordinaire », sport…).
Peu connu du grand public, son service inser-
tion par le logement gère 174 logements, du 
studio au T5. Grâce à un accompagnement 
social personnalisé, environ un quart des 
ménages parvient chaque année à sortir de 
ce parc pour se loger de manière autonome.

AUTONOMIE ET INCLUSION 
SOCIALE
La solitude des personnes âgées est un 
sujet majeur. L'objectif est de mieux les 
identifier pour mieux les aider. Par exemple 
en relançant la démarche « ville amie des 
aînés » et en menant des expérimentations. 
Il s’agit aussi de leur permettre de vivre 
le plus longtemps possible chez elles : le 
CCAS agit dans ce sens avec un service 
d’aide à domicile, de portage de repas et 
de soins infirmiers à domicile de grande 
qualité. Des conventions sont signées avec 
des associations très actives, telle l’ARPAQ 
(Association de retraités et personnes âgées, 
pays de Quimper).
« Il faut souligner le travail incroyable mené 
souvent avec discrétion par de nombreuses 
associations œuvrant pour la solidarité, 

dans les domaines de la santé, du handicap, 
du grand âge, de la famille et de l’entraide 
sociale », insiste Matthieu Stervinou.

ÉLARGIR LES ACTIONS LIÉES 
AUX HANDICAPS
Une autre préoccupation est celle liée aux 
handicaps. « Beaucoup de choses sont en 
cours, indique Françoise Philippe-Richard, 
conseillère municipale déléguée chargée 
de l’inclusion des personnes en situation 
de handicap. Telle la création d’un conseil 
local du handicap ouvert aux familles. 
Simplifier l’accès aux événements culturels 
passe par l’acquisition d’une “handi-box”, 
qui contient des outils facilitateurs. De 
nombreuses doléances remontent sur 
l’accessibilité du centre-ville, nous y tra-
vaillons et allons construire une aire de 
jeux inclusive. »

Lénaïg Lescoat 
aide Monique 

dans les 
actes de la vie 

quotidienne. Elle 
est « un rayon de 
soleil », toujours 
encourageante.

Nathalie réside 
dans l’un des 

174 logements 
du parc social 
du CCAS. Cela 

lui permet 
notamment 

d’accueillir ses 
enfants.



« UNE PETITE PIERRE À L’ÉDIFICE »
Aide à domicile au CCAS depuis 
2007, Lénaïg Lescoat, 39 ans, 
s’épanouit dans ses missions. 
« Même si, l’hiver en particulier, c’est 
très physique, reconnaît-elle. Je me 
rends tous les jours et un week-end 
par mois chez six personnes en 
moyenne, j'y reste de trente minutes 
à deux heures. Je facilite des tâches 
quotidiennes comme le lever et le 
coucher, l’entretien du logement, 
les repas, de petites sorties, etc., en 
favorisant au maximum l’autonomie. 
Il s’agit de personnes âgées mais 
aussi de jeunes, souffrant d’un 
handicap physique ou psychique. 
J’apporte une petite pierre à l’édifice 
du soin, avec du réconfort, du soutien 
moral, des sourires… Je suis parfois 
le dernier maillon avant l’EHPAD. 
C’est un métier de solidarité, oui, et 
de bienveillance. Envers les collègues 
d’une part : l’entraide est essentielle. 
Envers les bénéficiaires d’autre part : 
ils sont très reconnaissants ainsi que 
leurs familles. Je vais chez certains 
tous les midis depuis dix ans : on 
a tissé des liens forts ! Certains 
ne parlent plus, pourtant on se 
comprend et on se fait confiance. Je 
crois qu’on apporte toujours plus que 
ce pour quoi on est venu. »

Vous voulez renforcer les 
solidarités. Comment ?
Notre société génère de 
plus en plus de fragilité 
et de vulnérabilité. Ce 
constat s’est aggravé 
avec les crises récentes 
et nécessite le dévelop-
pement de mesures de 
solidarité. Nous mènerons 
des politiques innovantes 
en faveur de l’inclusion 
sociale, du bien vieillir et 
des personnes en situa-
tion de handicap. 
Nous allons développer le 
« aller vers », pour davan-
tage d’accompagnement 
vers l’autonomie. C’est en 
aidant les personnes en 
difficulté et celles qui les 
accompagnent que nous 
ferons de Quimper une 
ville plus solidaire.

Le CCAS joue un rôle 
majeur, de quelles 
manières ?
La Ville délègue les 
opérations de solidarité 
au CCAS. Celui-ci doit 
répondre aux enjeux de 
notre temps, notamment 
sur l’accompagnement 
de nos aînés et de lutte 
contre l’isolement. Le 

CCAS se doit d’innover et 
d’apporter des solutions. 
Nous avons pris contact 
avec les associations 
de solidarité alimen-
taire afin de travailler 
ensemble au plus proche 
des besoins. En ces 
temps difficiles, nous 
devons nous serrer les 
coudes !

Un Hôtel des solidarités 
va voir le jour. Avec 
quelles missions ?
Nous avons décidé de 
regrouper l’ensemble 
des services des solida-
rités sur un même site : 
services administratifs, 
aide à domicile, hôtel 
social, restaurant 
et épicerie, etc. 
Ce lieu sera un 
lieu de vie et 
d’échanges 
afin de briser 
les solitudes. 

Nous souhaitons en faire 
un lieu d’innovation et 
de co-construction des 
politiques publiques, en 
intégrant les partenaires 
du territoire œuvrant 
dans le champ de l’action 
sociale et de l’insertion 
(associations, Départe-
ment, État…). Cet outil 
moderne permettra d’ac-
cueillir dans de bonnes 
conditions ceux qui le 
demandent, ceux dont 
la situation personnelle 
l’exige, tout simplement 
ceux qui en ont le plus 
besoin.

MATTHIEU 
STERVINOU

ADJOINT À LA MAIRE
CHARGÉ DE LA SOLIDARITÉ  
ET DES HANDICAPS

AR POENT WAR/LE POINT SUR
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ET LA LUMIÈRE FUT !

À VOTRE SERVICE

Le lancement des illuminations de Noël a eu lieu le 27 novembre. Économes 
en énergie avec une consommation de 3 euros de l’heure pour l’ensemble 
de la commune, les illuminations ont apporté une touche de magie dans le 
centre-ville, les quais, avec une jolie mise en valeur du quartier de la gare cette 
année. Du baume au cœur dans ce contexte sanitaire qui n’a pas permis la 
tenue des festivités de fin d’année.

LES ÉCOLES FONT FACE
Les écoles sont restées ouvertes pendant le second confinement, 

dans le respect des gestes barrières et de la distanciation physique : 
lavage des mains plusieurs fois par jour, locaux aérés le plus fréquemment 
possible, points de contact désinfectés plusieurs fois par jour. La Ville a 
commandé 8 000 masques lavables pour les enfants. Les cantines ont été 
maintenues.

Pendant le second confinement qui a débuté le 2 novembre et pour lutter 
contre la propagation de l’épidémie de Covid-19, le service de l’état civil est 

resté ouvert. Mais pour faciliter vos démarches administratives, il 
a favorisé les réponses à toutes vos questions par téléphone au 
02 98 98 89 09 ou par mail : etat-civil@quimper.bzh.

RETOUR SUR/DISTRO WAR



L a municipalité a souhaité mettre en 
place pour l’année scolaire 2020-2021 un 
nouveau dispositif d’accompagnement 

aux devoirs. Ainsi, des séances se déroulent 
pendant le temps périscolaire, de 16 h 30 à 
17 h 45, les lundis, mardis, jeudis et vendredis.
Elles commencent par un goûter puis les en-
fants sont accueillis par groupe de dix dans 
une salle réservée à cette activité, encadrés 
par un adulte. Cela leur permet d’être dans 
des conditions favorables pour faire leurs 
devoirs, en autonomie.
Démarré en novembre dans trois écoles, 
cet accompagnement a ensuite été étendu 
à d’autres établissements.
Pour y participer, les enfants doivent être 
inscrits en périscolaire. La facturation se fait 
sur la base d’un temps périscolaire du soir 
classique, en fonction du quotient familial.

ÉCOLES

L’ACCOMPAGNEMENT 
AUX DEVOIRS EST  
EN PLACE

Quatre soirs par 
semaine, les 
enfants sont 

aidés dans leurs 
devoirs, à l'école.

FIRMIN 
CHANGE  
DE SENS
Le pont du Théâtre Max-Jacob 
a été fermé à toute circulation 
en juillet et ne pourra pas être rouvert rapidement compte tenu de l’état très dégradé 
de l’ouvrage (Le Mag+ n°89 de novembre-décembre).
Un premier plan de circulation a été déployé en urgence afin de rediriger les véhi-
cules. Comme annoncé cet été, un second plan de circulation est mis en œuvre en ce 
début d’année pour apporter des solutions pérennes aux Quimpérois et aux Quimpé-
roises. L’objectif de ce nouveau plan est de garantir une bonne circulation générale 
pour tous les modes de transport. L’accès au pont du Théâtre reste interdit, y compris 
pour les piétons. Pour faciliter la circulation sur les quais, la circulation routière sur le 
pont Firmin va être inversée. Elle sera mise dans le même sens que l’était le pont du 
Théâtre situé à une centaine de mètres.
Cette solution alternative prend notamment en compte le début des travaux du pôle 
d’échanges multimodal de la gare. Ce scénario permet également de stopper la 
circulation des bus rue du Frout, pour redonner toute leur place aux piétons, cyclistes 
et aux terrasses des restaurants et des bars.

CIRCULATIONUne aide est proposée aux enfants des écoles 
publiques pour faire leurs devoirs le soir, dans 
un environnement calme et serein.

OBEROÙ/ACTIONS
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STRATÉGIE AUTOUR 
DE L’ASSIETTE 

ALIMENTATION

La Ville lance son Projet alimentaire de 
territoire (PAT). Selon la loi d'avenir pour 
l'agriculture, l'alimentation et la forêt, il doit 
favoriser une alimentation saine, sûre, durable 
et accessible à toute la population. 
Le projet - véritable plan stratégique d'alimenta-
tion locale - doit donc être le fruit d'une concer-
tation et d'un état des lieux de la production et 
des besoins estimés, et favoriser le lien entre 
producteurs et consommateurs. Les enjeux 
sont à la fois économiques, écologiques et 
sociaux : ils vont du développement des filières 

locales à la préservation du patrimoine naturel 
et gastronomique en passant par le soutien 
aux circuits courts, la création et le maintien 
d'emplois agricoles, l'éducation, la protection 
de l'eau et des paysages ou la lutte contre le 
gaspillage alimentaire.
Parmi les actions concrètes envisagées par 
la commune, le développement d'exploita-
tions maraîchères bio autour de la ville et la 
création d'une unité de transformation des 
légumes pour approvisionner la restauration 
collective locale.

CRÉATION DE BANDES 
CYCLABLES 

QUAI DE L’ODET

Des travaux de réfection de voirie, débutés mi-octobre, se terminent 
quai de l’Odet. Ils ont permis l’aménagement de 350 mètres de 
bandes cyclables entre le Palais de justice et le pont Max-Jacob. 
Ces bandes sont matérialisées au sol par des pointillées et des 
pictogrammes. La totalité de la voirie a ainsi été complètement 
requalifiée. Les arrêts de bus et de cars ont été réaménagés pour 
être accessibles à tous les usagers, notamment aux personnes à 
mobilité réduite. 

Rue Vis en double sens cyclable
Non loin de là, un nouvel aména-
gement va également améliorer 
la circulation des vélos avec la 
mise en double sens cyclable de 
la rue Vis. Cette voie reste en sens 
unique pour les véhicules. Des 
panneaux « double sens cyclable » 
et des pictogrammes permettront 
d’avertir tous les usagers.

Les déchets ménagers génèrent réguliè-
rement des nuisances en cœur de ville. Les 
sacs poubelles déposés à même le sol, voire 
éventrés, sont l’un des principaux problèmes 
rencontrés. Outre les nuisances olfactives, 
les pollutions que cela peut entraîner ou les 
problèmes de sécurité, l’image du cœur de 
ville s'en trouve régulièrement ternie.
Pour remédier à ce problème, l’installation 
d’un compacteur est à l’étude. Le principe 
est simple : tout sac poubelle déposé dans ce 
conteneur est compacté automatiquement. 
Plusieurs tonnes de déchets peuvent ainsi 
être traitées avant la collecte. Le compac-
teur (différent des conteneurs enterrés) 
mesure deux à trois mètres de large pour 
plusieurs mètres de long. Les collectivités 
commencent à l’adopter, notamment les stations balnéaires, qui y voient une 
solution idéale pour gérer au mieux leurs déchets. Toute la difficulté est de 
trouver le lieu approprié pour son implantation : ni trop loin des commerces, 
restaurants et riverains, ni trop près.

DÉCHETS EN CENTRE-VILLE

Comment limiter les nuisances ?



La crise sanitaire a révélé l'ampleur des inégalités face au 
numérique. La Ville encourage donc les initiatives qui permettent 
au plus grand nombre d'accéder aux outils, mais aussi à la culture  
et aux codes du numérique. 

D eux associations portent des projets 
soutenus financièrement par la muni-
cipalité et lancés en ce début d'année. 

ATELIERS PRATICO-LUDIQUES 
POUR LES JEUNES
L'association Les Portes logiques construit la 
culture numérique des plus jeunes tout en 
banalisant l'aspect technique de l'informa-
tique, grâce à ses ateliers ludiques à la MPT 
de Penhars et au centre social des Abeilles : 
jeu de construction pour musique électro 
en février, fabrication de robots traceurs de 
graffitis en mars, fabrication d’instruments de 
musique avec des composants électroniques 
simples en avril, tricotage numérique en mai, 
détournement de jouets sonores en juin, 
création d'avatars en juillet… et même une 
session de création de mode (voir encadré). 

PERMANENCES ET ACCOMPA-
GNEMENT TOUT PUBLIC 
Penn ar web lance de son côté des perma-
nences numériques gratuites (sur adhésion 
à l'association), une heure trois fois par se-

LE NUMÉRIQUE

C’EST LUDIQUE !

MY | MAILLE COLLECTION
En plus de ses ateliers, l'association Les 
Portes logiques propose une session 
complète (de plusieurs jours, de janvier à 
juillet) d'initiation au tricot numérique pour 
15 jeunes de 14 à 18 ans, à la MPT de 
Penhars.
Le projet consiste à réaliser des acces-
soires de mode grâce aux outils numé-
riques (logiciel libre de dessin en pixel, 
machine à tricoter numérique) avant 
d'aller photographier ses œuvres hors du 
quartier, puis de les diffuser sous forme 
de Gif animé ou en cinémagraphe.
Une animation qui a l'avantage de conju-
guer pratique artistique (design textile et 
photo), technique informatique, approche 
sociale et communication (utilisation des 
réseaux sociaux). 

maine à la maison de quartier du Corniguel 
et aux halles de Quimper. Accompagné par 
un ou plusieurs animateurs, chacun peut y 
perfectionner l'usage de ses propres outils 
(ordinateurs, tablettes, smartphones), se 
faire aider dans ses démarches administra-
tives en ligne ou pour tout autre problème 
informatique, du basique au plus avancé. 
Au centre social des Abeilles, très actif sur 
le plan de l’éducation au numérique, une 
médiatrice est recrutée avec le soutien de 
la Ville. Elle proposera ateliers, animations, 
et événements pour développer l'usage 
des outils numériques et transmettre la 
culture « connectée » : lutter contre les 
appréhensions, soutenir la communication 
avec les proches et le maintien des liens, 
favoriser l’accès aux droits, notamment 
par la connaissance de l’administration 
numérique, encourager les actions col-
lectives, etc.

L'association Les 
Portes logiques 

mise sur des 
pédagogies 

particulièrement 
innovantes et 

concrètes.

Une approche du 
numérique par 
la mode, pour 
attirer un public 
plus féminin.

http://www.lesporteslogiques.net/
https://www.pennarweb.org/
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ACTIONS 

ACHETONS 
LOCAL !

Depuis novembre, la Ville multiplie les 
initiatives pour renforcer l’attractivité du 
centre-ville et de ses commerces.

Soutenons nos commerces de proximité !
En novembre dernier, la municipalité  
a créé une plateforme interactive  
« jaimemescommerces-quimper.bzh » afin de 
valoriser l’offre commerciale et permettre aux 
Quimpérois de retrouver en un coup d’œil les 
informations pratiques et les initiatives mises 
en place par les commerçants.
En parallèle, une cellule téléphonique animée 
par les élus a permis de contacter près de  
500 commerçants pour écouter leurs besoins 
et les informer des aides existantes.
Enfin, la Ville, en lien avec les associations de 
commerçants et la Chambre de commerce 
et d’industrie, met en place un dispositif 
de chèques cadeaux pour un montant de 
110 000 euros afin de soutenir le commerce 
local.

Un centre-ville piétonnier étendu
Avec la fin annoncée de la circulation des 
bus, la rue du Frout est devenue entièrement 
piétonne. Cette mesure, très attendue par les 
commerçants de la voie, participe à l’amé-
lioration du cadre de vie et à l’attractivité des 

commerces. Un moyen aussi de rendre la ville 
plus sereine et accessible à tous !

Une politique du stationnement réfléchie
Après une phase de diagnostic qui a confirmé 
les effets négatifs de la gratuité du station-
nement l’après-midi en matière de rotation 
des véhicules (en moyenne plus de 30 % des 
véhicules restent stationnés plus de deux 
heures contre 19 % hors gratuité), la décision 
a été prise de revoir la politique de stationne-
ment pour fluidifier l’accès au centre-ville.
À partir du 1er janvier, le stationnement 
redevient donc payant jusqu’à 17 h avec 
maintien de la gratuité après 17 h et le samedi 
après-midi. Le quart d'heure gratuit pour les 
1 100 places sur voirie et les bornes arrêt 
minute restent en vigueur.
De plus, la Ville étend d’une heure à deux 
heures la gratuité sur le parking du Steir  
(380 places, proche du Cinéville) valable  
toute la semaine.

Le week-end, le bus gratuit !
Et si, plutôt que la voiture, nous privilégions le 
bus pour flâner ou faire nos courses à Quimper 
le week-end ? Plus d’hésitation, puisque nos 
trajets en bus sont désormais gratuits les 
samedis et les dimanches.

Secrets de quartier
La Maison du patrimoine et l’Office de tou-
risme proposent des balades dans des quar-
tiers hors du cœur de ville.
Accompagnées d’un guide-conférencier, ces 
déambulations permettent de découvrir les 
richesses patrimoniales et architecturales, 
souvent insoupçonnées de ces quartiers. 
« On ne connaît pas forcément bien son 
quartier. Notre ambition est d’amener les 
gens à découvrir l’organisation urbaine 
spécifique de ces territoires et d’appréhender 
la cohabitation du patrimoine ancien et des 
constructions contemporaines », précise Marc 
Delalleau de la Maison du patrimoine.
Penhars le 24 janvier et Kerfeunteun le 7 fé-
vrier inaugureront ces balades d’une durée 
d’environ une heure trente (voir Agenda).

PATRIMOINE

PRÊT CHAMPAGNE
CULTURE

Actuellement en pleine rénovation, le Musée des 
beaux-arts de Reims a eu la belle idée de prêter 
des œuvres à des institutions partenaires. Ainsi, le 
Musée de Quimper, particulièrement gâté, s’est vu 
confier une splendide collection de neuf tableaux 
majeurs soulignant la place de la Bretagne dans 
l’émergence de l’art moderne.
L’attention se porte, entre-autre, sur un chef-
d’œuvre de Charles Daubigny (1817-1878), 
Entrée de Kérity, une huile remarquable tradui-
sant la vie côtière, l’habitat et le ciel mouvementé 
de cette bigoudènie qu’il fut l’un des premiers à 
peindre au XIXe siècle.
Citons encore des artistes aussi renommés 
qu’Henry Moret, Maurice Denis, Emile Wéry. Ce 
dernier, rémois d’origine, proche de Matisse à ses 
débuts, se signale dans une audacieuse composi-
tion de 1892, la Fille de Penmarc’h.

www.quimper.bzh/371-maison-du-patrimoine

Ces œuvres sont visibles en ligne :
www.mbaq.fr/fr/actualites-109/



Depuis près de 40 ans, l’association Gros Plan œuvre au service de l’éducation  
à l’image dans tout le Finistère. Elle met en actions les valeurs de partage,  
de citoyenneté, d’ouverture au monde. Son dernier "bébé" s’appelle Qiff : 
Quimper images et films festival, elle fait la part belle à l’innovation  
et à l’expérimentation. 

«  Gros Plan s’adresse à l’ensemble de la 
population, rappelle Laurent Moalic, di-
recteur d’une équipe de cinq personnes. 

Nous portons une attention particulière aux 
jeunes et aux publics éloignés de l’offre ciné-
matographique. Plus que jamais, il s’agit de 
permettre à chacun de construire de façon 
autonome son identité culturelle, de favo-
riser, par une pratique active en tant que 
spectateur, l’émancipation dans un cadre 
collectif. »
Gros Plan propose ainsi, au-delà des pro-
jections en salle, des rencontres avec des 
professionnels du cinéma, des ateliers de 
pratique, des interventions dans les écoles 
et hors temps scolaire, et de nombreuses 
animations autour du cinéma en collaboration 
avec le tissu associatif.

LE CINÉMA DE DEMAIN
Quimper, ville de 
cinéphiles : le Qiff va 
donner l’occasion de le 
prouver une nouvelle fois ! 
La création contemporaine 
est au cœur de ce festival, 
qui devrait se dérouler du 
10 au 14 février. Le Qiff 
proposera une compétition 
de premiers et deuxièmes 
films, des documentaires 
à la forme novatrice, des 
rencontres et des ateliers 
pratiques… avec pour 
marraine la réalisatrice 
Cristele Alves Meira, et 
pour parrain le réalisateur 
Guillaume Brac.

JE TE QIFF
GROS PLAN

www.gros-plan.fr 

L'équipe de Gros 
Plan s'affaire 
pour le Qiff. 
Cinéphiles, les 
Quimpérois 
attendent 
impatiemment 
ce nouveau 
rendez-vous.

Gros Plan assure également une programma-
tion annuelle jeune public au Katorza (La Tête 
qui tourne) et a organisé pour la première fois, 
en octobre, le festival La Tête ailleurs, spécia-
lement conçu pour les enfants et les familles.
Autre rendez-vous proposé prochainement 
à la curiosité du public par l’équipe de Gros 
Plan, le Qiff. « Les nouvelles technologies, la 
démultiplication des supports et des formats, 
ainsi que le nomadisme des écrans ont mo-
difié les pratiques, constate Claire Gaillard, 
coordinatrice artistique. Ce festival de cinéma, 
imaginé en lien avec les associations et les 
structures culturelles du pays quimpérois, 
sera tourné vers le monde de demain, sans 
renier l’héritage cinématographique qui l’a 
construit. Il se veut lieu de questionnement, 
de découverte et de création. »
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ERGUE-ARMEL

RESTAURATION 
DE NOTRE-DAME 
À LOCMARIA

ERGUÉ-ARMEL

Cette église romane du XIe siècle, pro-
priété de la Ville, classée Monument 
Historique connaissait d’importants 

problèmes d'humidité dus, notamment, à la 
présence de champignons lignivores qui ont 
attaqué la charpente des bas-côtés. D’autres 
insectes en ont également profité pour se 
développer et dégrader les bois.
Un chantier de restauration a démarré en oc-
tobre 2019, nécessitant la fermeture au public. 
Le mobilier a été protégé sur place ou mis à 
l'abri. Les travaux se sont interrompus pendant 
le confinement de mars, pour reprendre en 
mai par le traitement ou le remplacement des 
bois infectés, la réfection du bas-côté sud et 
la reprise des chevronnières (rampants du 
pignon) en façade ouest. Ils sont désormais 
en cours d'achèvement.
Ce chantier a également permis la fabrication 
d'une rampe amovible permettant l’accès aux 
personnes à mobilité réduite.
Le démarrage du chantier a coïncidé avec le 
lancement d'une souscription publique : la 

La Fondation 
du patrimoine 
a versé 
6 000 euros 
à la Ville pour 
financer une 
partie des 
travaux.

Fondation du patrimoine recueille les dons, 
donnant droit à des déductions fiscales, pour 
le compte de la ville de Quimper. L'association 
Village de Locmaria a accompagné la Maison 
du patrimoine dans la mise en place et l'ani-
mation de cette collecte (plus de 30 000 euros 
collectés en un an).
Afin de soutenir ce mécénat populaire, la 
Fondation du patrimoine a décidé de verser 
à la Ville la somme de 6 000 euros sur ses 
fonds propres. L'objectif est d’en encourager la 
poursuite avec la perspective d'une aide sup-
plémentaire de la fondation si la mobilisation 
se poursuit (www.fondation-patrimoine.org).
Car, même si le chantier de restauration 
des toitures est terminé et qu'il reçoit des 
aides de l'État, de la Région et du Départe-
ment, la Ville doit encore financer près de 
150 000 euros pour les travaux réalisés. Les 
dons collectés serviront à la poursuite de la 
restauration de l'église et de son cloître avec, 
pour objectif, la célébration du millénaire de 
l'édifice en 2022.

MARGAUX PHILIPPE
Adjointe à la maire chargée  
du quartier d’Ergué-Armel

QUARTIERS/KARTERIOÙ



Nombreuses infos sur https://lagazettedespoussettes.bzh
Renseignements et inscription :
• �Pôle enfance, 9 rue du Maine à Quimper 

Tél. 02 98 98 86 51
• �Maison de l’enfance L’Arbre à mômes, rue Jules-Ferry à Briec 

Tél. 02 98 57 77 47
• �Pôle enfance, 4 avenue Per-Jakez-Helias à Ergué-Gabéric 

Tél. 02 98 90 53 89

Quatre conteneurs enterrés 
remplacent depuis décembre 
les neuf bacs roulants de 
la place du Stivel. Plus 
esthétiques que les bacs 
roulants, ces conteneurs 
limitent aussi les nuisances 

olfactives et visuelles. Ils permettent un stockage plus important de déchets et 
libèrent l’espace public. Le coût de ce chantier, financé par Quimper Bretagne 
Occidentale, est de 49 000 euros. L’Agglomération souhaite multiplier ce type 
d’installations notamment dans le centre-ville de Quimper. 
Quels sont les bons gestes à adopter ? Ces conteneurs sont réservés aux riverains 
et aux commerçants. Dans les deux colonnes pour les ordures ménagères, les 
déchets doivent être conditionnés et déposés en sacs (50 litres maximum, pour 
faciliter le dépôt). Une autre colonne est réservée au tri sélectif : pas de dépôt en sac, 
mais en vrac. Ce conteneur réceptionne les papiers et les emballages cartonnés, 
les emballages métalliques ou plastiques (bouteilles, flacons, pots de yaourt, sacs, 
barquettes) non lavés, mais vidés et non imbriqués. Enfin, le dernier conteneur 
accueille tous les contenants en verre (sans couvercles ni bouchons).

CONTENEURS ENTERRÉS

CENTRE-VILLE

Les rendez-vous 
de la petite enfance

Vous êtes un futur parent ou parent d’un 
tout-petit ? Vous avez besoin d’informa-
tions, de conseils, d’échanger avec d’autres 
parents, des professionnels de la petite en-
fance ? Les temps d’échanges et les ateliers 
proposés par le service de la petite enfance 

de Quimper Bretagne Occidentale sont organisés pour vous ! Les 
rendez-vous de la petite enfance sont gratuits, se déroulent en 
journée ou en soirée, au pôle enfance de Penhars à Quimper, au 
pôle enfance à Ergué-Gabéric, dans les locaux de La Cabane à Briec. 
Les thématiques abordées sont très variées : l’arrivée d’un bébé, le 
développement des tout-petits, l’allaitement, découvrir des acti-
vités : jeux, éveil sensoriel, explorations motrices, éveil musical…

PENHARS

CENTRE-VILLE

PENHARS

LE « REPAIR »  
DES PETITS MALINS !

KERFEUNTEUN

Un appareil électrique ou élec-
tronique défectueux, un meuble 
ou un objet abîmé ou cassé ? Au 

Repair’Café de la MJC-MPT de Ker-
feunteun, il est possible d’apprendre 
à effectuer la réparation soi-même !
Si les mesures prises pour contrôler la 
propagation de la Covid-19 ont contraint 

la MJC de Kerfeunteun à fermer ses portes 
au public pendant le second confinement, 
une nouvelle activité mérite d’être notée 
dans vos agendas : le Repair’Café. Pour 
lutter contre le gaspillage, l’obsolescence 
programmée et la pollution, la MJC-MPT 
de Kerfeunteun propose un rendez-vous 
chaque premier samedi après-midi du 
mois : chacun peut y venir avec son ma-
tériel endommagé ou en panne. Il ne faut 
pas confondre le concept du Repair’Café 
avec un service de réparation classique ! 
Ici, lorsque vous apporter votre matériel, 
vous participez à sa réparation avec l’aide 

d’un bricoleur expert qui vous assiste. 
L’idée est de transmettre des savoir-faire 
de façon conviviale, de faire ensemble.
Cet atelier régulier lancé en octobre 2020 
regroupe quatre thématiques : appareils 
électriques et petit électroménager ; in-
formatique et téléphonie ; vélo et petite 
mécanique ; mobilier, décoration, couture 
et customisation d’objets. Si les conditions 
sanitaires le permettent, le public devra 
prendre rendez-vous au préalable.

KERFEUNTEUN

MJC/MPT de Kerfeunteun Quimper : 
Tél. 02 98 95 46 25

Retrouvez tous les conseils et informations pratiques sur la gestion des déchets sur
www.quimper-bretagne-occidentale.bzh, rubrique vie quotidienne.
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Durant ces derniers mois, notre équipe s’est 
mobilisée sur tous les champs pour accom-
pagner au mieux les habitants, les acteurs 

économiques, sportifs, culturels et associatifs 
durement touchés.
Ce magazine témoigne de l’importance et de la 
vitalité des actions de solidarité mises en œuvre 
par la Ville à travers notamment l’action du Centre 
communal d’action sociale. Quimper est riche d’un 
tissu de solidarités : bénévoles associatifs, ac-
teurs de l’économie sociale et solidaire, du monde 
socio-culturel et les initiatives individuelles. Cet en-
semble participe au maintien des liens et à la lutte 
contre les précarités ou l’isolement, renforcés par 
cette pandémie. La Ville amplifiera ses actions pour 
soutenir cette énergie solidaire et sera constam-
ment aux côtés de ces femmes et de ces hommes.
La crise, avec les différents confinements, fragi-
lise également notre vitalité commerciale. Avec les 
services et les partenaires, nous avons construit 

un panel de dispositifs de soutien et d’accom-
pagnement des commerces et des entreprises 
quimpéroises. Ce travail va se poursuivre avec les 
commerçants pour soutenir la reprise et renforcer 
l’attractivité commerciale de notre ville.
Le monde associatif et événementiel n’est pas 
oublié. Ces secteurs naviguent à vue depuis près 
d’une année, avec des conséquences sur l’emploi 
dont on ne mesure pas encore l’impact. Ils sont 
pourtant essentiels à notre vie quotidienne, favo-
risent l’épanouissement et l’émancipation de cha-
cun. Dès à présent le soutien de la Ville est là avec 
le maintien des subventions et un accompagne-
ment personnalisé. Quand la reprise sera possible, 
nous mobiliserons des moyens supplémentaires 
pour construire un plan de relance de l’activité no-
tamment sportive et culturelle.
La période complexe et incertaine n’est pas pour 
nous un prétexte à ralentir notre action. Nous 
sommes résolus à mettre en œuvre notre projet : 

Cité sportive, rénovation du théâtre Max-Jacob, 
conseils de quartiers avec un budget participatif 
consacré, premières commissions extra-muni-
cipales (langue bretonne), projet Alimentaire de 
territoire (avec la ceinture maraîchère), accompa-
gnement aux devoirs dans les écoles primaires, 
Hôtel social du CCAS…
L’heure n’est pas à l’immobilisme. Notre choix est 
celui de l’action aux services des Quimpéroises et 
des Quimpérois et de la confiance en l’avenir, ce qui 
n’empêche pas la prudence.
L’année 2020 est difficile, voire très difficile, pour 
beaucoup. Cette pandémie nous affecte toutes et 
tous. Elle révèle aussi le meilleur de nous, avec de 
belles solidarités spontanées.
Dans un esprit résolument optimiste, nous vous 
transmettons nos meilleurs vœux pour l’année 
2021, à vous et à vos proches.

Les 37 élu·e·s de la Majorité « Quimper Ensemble »

Groupe de la majorité municipale « Quimper ensemble »
SOLIDAIRES ET OPTIMISTES

Avec la crise sanitaire, 2020 aura été une 
année inédite et difficile. Avec le passage 
à une nouvelle année, tout le monde fait 

le vœu légitime qu’une vie normale pourra re-
prendre.
Bien que ce début de nouvelle année devrait voir 
arriver un vaccin, il nous faudra probablement 
continuer à vivre avec ce virus. Mais la mise sous 
cloche des activités et des échanges n’est pas vi-
vable à long terme car elle fracasse le lien social, 
l’économie et le moral.
En 2020, une fois passée la sidération du premier 
confinement, tout le monde a fait preuve d’adap-
tation et trouvé des solutions pour poursuivre son 
travail et ses activités tout en préservant la santé 
des autres. En 2021, il faut miser sur cette ca-

Tout d’abord, nous voulons souhaiter à l’en-
semble des Quimpéroises et Quimpérois 
des vœux de bonheur, de santé pour cette 

nouvelle année. Et s’il y a un vœu particulier à for-
muler après les épreuves de 2020, c'est que cette 
année soit celle du rebond et de l’engagement de 
toutes et tous.
Qu’elle soit celle des actes pour que notre territoire 
s’inscrive dans une dynamique de croissance, de 

solidarité renforcée et de transformation environ-
nementale. Offrons à nos jeunes et moins jeunes 
des perspectives heureuses avec des emplois 
durables en investissant fortement dans le numé-
rique et les transitions environnementales. Créons 
les conditions d’un commerce de proximité pé-
renne en favorisant la baisse des loyers commer-
ciaux par une foncière municipale solidaire… Enfin, 
faisons un effort budgétaire exceptionnel pour nos 

associations culturelles et sportives afin de limiter 
les dégâts de la crise.
Les plans de relance de l’État et de l’Europe sont 
d’une ampleur jamais connue. Il est indispensable 
que Quimper prenne le train en marche. Le temps 
des promesses est révolu, passons aux actes 
concrets pour notre territoire.

Annaïg Le Meur - Karim Ghachem

pacité d’adaptation et de responsabilité de tous 
afin de relancer toutes les activités et les projets.
Nos commerçants qui ont beaucoup souffert, 
et particulièrement ceux qui favorisent la vie en-
semble et la convivialité (restaurants, cafés et 
bars…), doivent pouvoir avoir une vision sereine 
sur le long terme afin de sauver leurs établisse-
ments et se projeter dans l’avenir.
Les clubs de sports, les structures culturelles 
doivent pouvoir reprendre des activités proches 
de la normale alors qu’elles ont souvent mis en 
place les mesures garantissant de bonnes condi-
tions sanitaires.
C’est un enjeu économique mais c’est aussi bien 
plus : tous ces acteurs de proximité sont , en effet, 
la richesse de notre ville car ils font le lien social. 

Ils font la vie du cœur de ville et des quartiers.
Cette vie doit reprendre comme tous les projets 
initiés début 2020 qui renforcent l’attractivité de 
Quimper : rénovation des halles Saint-François ; 
rénovation du Théâtre Max-Jacob ; piste d’athlé-
tisme ; salle grande capacité ; galerie Kéréon… 
tout cela doit maintenant reprendre.
En tout état de cause vous pourrez compter sur 
nous pour défendre l’avenir de notre ville et vos 
projets en 2021.
Très belle année à tous !

Ludovic Jolivet - Claire Levry-Gerard - Guillaume 
Menguy - Valerie Postic - Georges-Philippe Fontaine - 
Valerie Lecerf-Livet - Philippe Calvez - Annie Le Cam - 
Gilbert Hascoët - Priscilla David

Les élus de l’opposition
2021 : UNE NOUVELLE ANNÉE PLEINE D’ESPOIR

Les élu·e·s de la minorité : Ensemble, nous réussirons, majorité présidentielle
ÊTRE UTILE !

TRIBUNE/KOMZOÙ DIEUB


